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Marc YUILLE 
La Seqne, de toutes ses 

e le dis sans fausse modestie : 
je suis fier de réunir autour de 
moi un bel éventail de la 
diversité de mes concitoyens. 
Notre liste est à la fois ... lar-
gement à gauche et.. à gau­

che ... largement ! 

Plutôt "qu'autour de moi", je devrais 
dire ... "autour d'un projet et d'une 
approche". Car le ciment qui lie cette 
équipe, c'est une ardeur et un 
dévouement que j 'ai mesurés au f il 
des deux ans d'échanges qui ont 
conduit à nous mobiliser pour une 
alternative crédible pour La Seyne. 

Une équipe "à gauche ... largement", 
parce que, si toutes les sensibilités 
s'y côtoient, si elle s'honore du sou­
tien de six partis, elle compte aussi 
plus d'un quart de personnes qui 
n'ont pas d'engagement politique. 
Au-delà des appartenances formel­
les et des diversités de parcours, 
c'est une vraie passion pour notre 
ville, son potentiel patrimonial et 
économique, l'ambition de l'équité 
publique et de la solidarité entre 
Seynois, qui forgent un élan que 
nous partageons et voulons offrir en 
partage à La Seyne. 

r-, orence CYRULNfK : « La Seyne bénéficie d'un 
site géographique exceptionnel qu'il ne faut pas 
massacrer par une densification aveugle et uniforme.» 

Après une vie bien remplie par sa 
fami ll e, la co ll aborat ion aux acti­
vit és de son mari et ses orienta ­
tions perso nnell es artistiques et 
assoc iatives, el le entre dans la " 
v ie active " en devenant adjoint e 
déléguée au patr imo ine de la 
municipalité sortante . C'est alors 
qu'e ll e a pu réun ir sa passion du 
paysage liée à sa v ie d 'aquarel li s­
te et son goût profond pour 
l' Histo ire ancré depu is son enfan­
ce . 

le Jounal : Certains sont surpris 
de vous retrouver aux côtés de 
Marc Vuillemot Pourquoi ce 
choix ? 

Florence Cyrulnik : « Au cours de 
ces 7 années, j'ai apprécié l'assi­
duité, l'objectivité et le sérieux dans 
l'étude des dossiers, de Marc 
Vuillemot et de ses proches, pour 
aboutir à une analyse souvent pro-

che de mes convictions personnel-

les, centrée sur des rapports ◄ 
huma ins sans se limiter aux amé ­
nagements immobiliers . Je suis 
toujours " sans étiquette ", comme . 
en 2001 , mais je ne me retrouve 
plus dans l'évolution du projet de 
l'actuelle municipalité . 

A la Seyne, du béton jaillit par­
tout du sol. Quelles conséquen­
ces sur la qualité de vie ? 

F.C : La Seyne bénéficie d'un site 
géographique exceptionnel avec 2 7 
Km de côtes et de nombreux espa­
ces libres , certains proches du litto ­
ral. C'est cette grande respiration 
urbaine qu' il ne faut pas massacre r 
par une dens ification aveugle et 
uniforme. If faut prévoir des aména­
gements de voirie nécessaires aux 
déplacements piétons, cyc listes , 
automobiles et au stationnement 
ainsi que /es équipement s néces­
saires à la qualité de vie d 'un afflu x 
de population. Il y a une logique à 
construi re de la ville sur un centr e 
déjà urbanisé , mais en respectant 
/es atout s caractéristiques sans 
recréer /es condition s de vie d'un 
hyper-centre étouffant qui donn e 
envi e de s 'éloigner vers la 
périphérie. If faut évit er de tombe r 
dans la stand ardisation fonctionnel­
le d'un urbanisme décultu ré 
éliminant toute trace du passé pay­
sag er ou architectural et ne favori­
sant pas un lien humain et social 
entre les habitants. 

suite à la dernière page 

Elections municipa l es La Seyne sur Mer 9 16 mars 2008 

. .. . il , , -
/ ( / ' ' \ I j • }) ,, \\ -... 

, ~ ' ... : .,., J' \' .....,\."\;,\ ' ,. 

/ '111lal' · ... , . 

Céc;le MUSCHOTTI · « La jeunesse bouge 
beaucoup, la ville doit l'accompagner ! » 

A 20 ans, cette étudiante en Licence de lett­
res modernes est une militante engagée à la 
Jeunesse communiste qu'elle préside à la 
Seyne SU" Mer. 
PO\.T elle, pas de • jeunisme • : les attentes de 
la jeunesse ne sont pas différentes de celles 
de l'ensemble des citoyens. Seulement. ' ils 
sont plus l01.Tdement frappés pél' les problè­
mes sociaux : le chômage et la précaité , la 
galère PO\.T accéder au logement. à la 
cultire ... ". 

le JOUTlal Comment les jeunes 
rêvent leur ville ? 

Cécile Muschott1 : En tout cas, le 
cauchemar ce serait un avenir qui se 
résume au " tout-tourisme " et aux 
petits boulots saisonniers précaires ! 
Aujourd'hui la jeunesse bouge beau­
coup, la ville doit l 'accompagner. 
Nous aspirons à une ville dynamique, 
avec des endroits pour se réunir pour 
faire du sport ou de la musique ; un 
accès des jeunes à la culture et aux 
loisirs sans forcément avoir beaucoup 
de moyens ; des logements décents -
L'écofogie 
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et plus accessibles ; des transports en 
commun avec plus de lignes, des 
horaires mieux adaptés et des tarifs 
plus solidaires. 

Comment les " réconcilier " 
avec la politique ? 

C.M. :Si les jeunes sont dégoûtés de 
la politique, c'est qu'ils sont le plus 
souvent laissés de côté. Il faut une 
gestion municipale plus démocratique 
qui tienne compte de nos aspirations 
pour en faire de véritables décisions 
politiques. ·Nous avons l'impression 
d'être trahis par ces politiciens qui ne 
cherchent pas /'intérêt général mais 
leur propre intérêt ou celui de quelques 
grandes entreprises privées. Il faut une 
gestion plus transparente, sans faus­
ses promesses, sans favoritisme, une 
gestion de bon sens. Enfin, les jeunes 
sont très sensibles aux problèmes 
environnementaux. Chaque projet doit 
être élaboré dans le respect de notre 
environnement et cela commence par 
l'arrêt du bétonnage de notre littoral . 

Pourquoi les jeunes adhérent-ils 
au projet de " La Seyne dans le 
bon sens"? 

C M. Parce qu'il défend leur intérêt 
et celui de toute la population seynoi­
se. C'est une liste de gens de convic­
tions et elle représente un large ras­
semblement autour d'un projet de fond 
et une démarche honnête. Les jeunes 
peuvent avoir confiance dans cette 
équipe qui portera leurs aspirations de 
la rue aux urnes ! ■ 
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Largement à Gauche 

Philippe MIGNONI 

Fils de père ouvrier et de mère com­
merçante, il est le dernier-né de 
neuf enfants. Passant de l 'école du 
ministère de l 'Education Nationale à 
cel le du Ministère de l 'Agr iculture, 
il a pu ainsi côtoyer aussi b ien les 
gens qui vivent de la terre que ceux 
qui travail lent dans des usines, des 
entreprises, des commerces... Son 
engagement au Parti communiste 
français et à la Jeunesse 

re le Traité de constitution euro­
péenne de Giscard d'Estaing. Et 
localement, le projet de la liste est 
ancré dans des valeurs de gauche. 
Et même certains de ceux qui se 
retrouvent sur une autre liste -ce 
que je déplore bien sûr-, sont bien 
obligés de le reconnaître ... 

En tant qu'employé de la Ville, 
vous connaissez bien les enjeux 
pour le personnel municipal ... 
Ph. M. : Les fonctionnaires seynois 
aiment leur métier. Ils sont sérieux, 
compétents et intègres. Notre 
équipe devra, je pense, créer de 
bonnes conditions de travail et un 
bon climat, dans le respect de 
tous. JI nous faudra agir pour que 
chacune et chacun, notamment /es 
cadres, puissent travailler toujours 
mieux dans le sens de l'intérêt 
général. 

La défense du service public est 
au cœur de votre combat et de 
vos convictions ... 
Ph. M. : Il est très important que le 
service public retrouve sa place 

dans les compéten­
communiste s'est fond é 
sur l'att achement à une 
gauche qui ne tourne le 
dos ni aux idées de 
"socialisme à la Française" 
ni aux idéaux de Jean 
Jaurès. 

"Le service public 
doit ·retrouver sa 
place dans les 
compétences de la 
ville " 

ces de la ville. La pri­
vatisation d'une partie 
de l'entretien des 
bâtiments et des éco­
les n'a répondu en 
rien au besoin des 

le Journal : Quel est le sens de 
votre engagement dans la liste " 
La Seyne dans le bon sens " ? 

Philippe Mignoni : Il est avant tout 
porteur de la volonté majoritaire 
des communistes de la Seyne sur 
mer. Pour nous, Marc est un mili­
tant socialiste combatif, à gauche, 
qui s'est activement mobilisé cont-

administrés eux ­
mêmes, bien au contraire ! Et cela 
a entraîné, dans certains secteurs, 
une diminution significative des 
prestations assurées par le per­
sonnel communal. Donc il serait 
bon de revenir à une gestion en 
régie directe. Je pense, par exem­
ple, â la question de la réappro­
priation de l'eau comme bien com­
mun à tous. Je propose d'ailleurs 
que ceci soit débattu avec /'ensem­
ble de la population et soumis, 
pourquoi pas, à un referendum. ■ 
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Marie VIAZZI 

Fill e de sociali stes et seynoise 
depuis sa pl us tendre enfance, el le 
est impliquée dans la vie associative 
et militante po lit ique depuis pl us de 
trois ans. Le sens de son engage­
ment relève : des vale urs humanis­
tes profo ndément ancrées et au 
coeur, l 'avenir de notre ville . 

le Journal · Quel est le sens de 
l'engagement du Parti Radical 
de Gauche à cette liste ? 

Marie Viazzi : Nous avons en com­
mun avec Marc Vuillemot " la cultu­
re de l'humain ". Constant dans 
ses choix politiques et à l'écoute 
des autres, il a su s'entourer de 
femmes et d'hommes sincères, 
animés par le même désir : celui 
de donner à la Seyne les moyens 
d'un avenir meilleur à travers un 
projet concret et réaliste. 

Comment retrouver une ville 
dynamique? 

M.V. : En s'appuyant vraiment sur 
ses ressources. Les Seynois doi­
vent se réappropr ier leur cité. Il 
faut redonner vie au centre ville ei1 
favorisant /es transpo rts en com­
mun. La redynamisation écono­
mique passe également par le sou­
tien actif au tourisme , au commer­
ce et à l'artisanat. Le drame de 
notre ville est qu'elle a les atouts 
pour réussir. Encore faut-il les 
valoriser autrement qu'en termes 
d'image. 

Quelles sont les conditions 
d'une véritable relance écon<r 

••• 

mique ? 

M.V. : Il faut arrêter le gaspillage 
parfois indécent de nos impôts et 
investir utilement pour attirer les 

«Nous devons mettre en 
valeur notre patrimoine 
maritime naturel porteu! 
de richesses et d'emplois 
pour demain» 

investisseurs et relance r /'activité 
commerciale ! La qualité de vie et 
de ville est indispensa ble à la 
relance économique . Enfin nous 
devons mettre en valeur notre 
patrimoine maritime naturel por­
teur de richesses et d'emplois pour 
demain et favoriser , dans ce 
domaine en particulier , le dévelop ­
pement des nouvelles technolo­
gies. ■ 



••• A Gauche Largement! 

Jean MICHEL 

Responsable des Verts à la Seyne 
depuis 1987, ce passionné de lectu­

re et de randonnées aime le contact 

place importante à /'environne­
ment. Il est donc naturel que les 
Verts y apportent leur soutien. 

Pourquoi est-il important de pla­
cer l'environnement au cœur du 
projet? 
JM : A l'heure où on s'aperçoit, au 
niveau international, que la vie sur 
terre est en sursis, il est impératif 
de placer /'environnement au 
cœur du projet. Chaque Seynois 
doit prendre conscience de l'ur­
gence à devenir un éco-citoyen. Il 
doit se sentir responsable de l'a­
venir des générations futures. 

A la Seyne a-t-on anticipé les 
risques climatiques ? 
J.M ·, La municipalité sortante se 
moque des risques climatiques. 

Elle favorise le tout 
tourisme qui défigure 

avec ses conc itoyens. sa 

principal e préoccu­
pation est de conti ­ Le Plan Local 

d'Urbanisme \ivre la 
Seyne aux promoteurs 
immobiliers et a pour 
objectif .. un saccage 

nuer le combat en 
faveur de l'écologie 

po ur que ses pet its 

enfants hérit ent 
d'une pl anète enco ­ durable 11 

déjà la Côte d'azur. 
Son Plan Local 
d'Urbanisme livre la 
Seyne aux promo­
teurs immobiliers et a 
pour objectif" un sac­
cage durable " 

re agréable à vivre. 

Le Journal : A propos du choix 
cette liste ? 
Jean Michel : Au delà de /'honnête­
té, de l'ouverture d'esprit et des 
convictions que j'ai toujours appré­
cié chez notre candidat, le pro­
gramme de cette liste accorde une 

Les mesures les plus urgentes ? 
J.M : Réviser le PLU, générateur 
de nuisances, réaliser des écono­
mies sur Je budget, favoriser les 
transports propres, accompa 
gner Je classement Je massif Sicié 
en Natura 2000, protéger notre lit­
toral par la plantation des posido­
nies aux sablettes. ■ 

Toussaint CODACCIONI 

Le Journal : Pourquoi avoir choisi 
de vous engager aux côtés de 
Marc Vuillemot ? 

Toussaint CODDACIONI : Parce que 
Marc est pour moi le seul homme 
de conviction qui allie le sérieux, la 
compétence, l'honnêteté intellec­
tuelie et politique. Son expérience 
d'acteur de la vie citoyenne et 
socia le, la permanence de son 
engagement m'apparaissent 
comme des valeurs sûres qui 
contribueront au nécessaire renou­
veau de l'action publique commu­
nale. 

Plongé dans la • marmite • de la 
SFIO dès sa naissance, 1l a été durant 
quarante ans un synd1cal1ste m1l1tant 
et responsable . Attaché aux valeurs 
de justice et de démocratie, 1l est 
officier dans l'ordre des palmes aca 
démiques : • J'en a1 été fier pour 
mon père qu, me voulait instit alors 
que j'ai chois, les Forges et Chantiers 
de la Méditerranée ' . C'est au servi 
ce de la vie démocratique qu'il sou 
haite mettre son expérience d'élu 

Vous êtes repéré comme un 
ardent défenseur de la démocra­
tie locale. Selon vous, comment 
doit-elle s'inscrire dans la vie 
communale? 
T.C. : La démocratie ne doit pas 
rester virtuelle comme elle l'a été 
durant la gestion communale de 
droite. Notre objectif est de redon­
ner tout son sens à la vie locale, à 
la participation des Seynois aux 
objets de la vie quotidienne, à l'é­
coute et au dialogue. Faire que Je 
plus grand nombre soit associé à 
la gestion de la ville, c'est mettre 
en place des systèmes d'informa­
tion et de _ participation pour 
accompagner cette gestion locale 
qui redeviendra alors démocra ­
tique. Ce que nous voulons, c'est 
rendre à la citoyenneté ses lettres 
de noblesse. Notre fierté sera d'ê­
tre utiles à nos idées dans le 
respect de nos concitoyens. ■ 

Rachid MAZIANE 

Du haut de ses 33 ans, il est engagé 

en po lit ique depuis une d izaine 
d'années par convict ion com me il l 'a 

fait dans le tissu associatif à l' âge de 
16 ans po ur défendre l'in térêt des 

locataires. Dip lômé eh Management 
développement économ ique et en 

Sciences Po, il est responsabl e à l 'é­

chelon national d'un réseau associa­

tif spécialisé dans le loge ment. 

Le Journal : Pourquoi avoir choisi 
de vous engager sur cette liste ? 
Rachid Maziane : Parce qu'elle a su 
rassembler au-delà d'un courant 
ou d'un parti une équipe prête à 
mettre " La Seyne dans le bon 
sens ". J'y contribuerai en appor­
tant des réponses concrètes aux 
préoccupations des Seynois, 
notamment en matière de loge­
ment. Chacun a le droit à des 
conditions de vie décentes, c'est ça 
aussi la solidarité ! 

Le logement est un problème de 
société majeur. Quels sont les 
enjeux à la Seyne ? 
R.M. : La Seyne est confrontée à 
une fracture 

en 2007, 4200 logements détruits J 

pour 250 logements construits ! 
C'est cela le respect des engage - j 
ments! 

4000 personnes en attente de 
logements sociaux . . . quelles 
sont les mesures prioritaires 1 

pour permettre à chacun de vivre 
dans un logement décent ? 

R.M. : Pour chaque futur projet 
immobilier il faudra faire obligation 
de réaliser 10 à 20% de logements 
sociaux pour assurer une mixité 
sociale à l'échelle de la ville. Le 
Projet de Rénovation Urbaine doit 

être gelé pour 
Nord/Sud. On 
détruit à la cité 
Berthe et on reloge 
en dehors de la 
ville. Au Sud, on 
s'affaire à construire 
des centaines de 
logements : 300 000 
euros pour 80 m2 ! 
Dans le centre ville, 

.. on construit des loge- . 
ments privés à Berth~ mais 
on refuse de construire des 
logements sociaux en dehors 
des cités. On doit ~opper, " 
1 • assignation à résidence . 

engager une 
négociation 
avec les parte­
naires afin de 
garantir la 
construction 
de logements 
avant chaque 
démolition . 

les conditions de vie des familles 
son t indécentes et les charges 
locatives s'envolent. Les prix d'a­
chat des logements sont inaborda­
bles. Sans parler de la location : 
1100 euros pour un T3 ! De fait on 
est en train d'exclure certains 
Seynois de leur ville . Quant au 
Projet de Rénovation Urbaine , on 
nous promettait un nouveau loge­
ment pour chaque logement 
détruit. Ce n'est pas le cas à la 
Seyne, comme au niveau national: 

Nous prendrons 
un arrêté anti-expulsion pour les 
ménages de bonne foi afin d'éviter 

1 

de mettre à la rue des familles. La 1 
ville doit se donner les moyens 
d'atqu ërir des logements en diffus 1 
et de les louer à des tarifs maîtri­
sés pour les jeunes actifs , les per­
sonnes âgées avec de petites 1 
retraites et les étudiants. Enfin, 
nous devons défendre dans l'ag­
glomération Toulon Provence 1 
Méditerranée une taxe sur les 
logements vacants. ■ 



Marc VUILLEMOT 
Professeur de l'enseignement spécialisé 

50ans-PS 

"4 000 Seynois 
attendent sur la liste 
des HLM. 
Nous voulons, 
pour chacun, 
un logement décent 
. C'est un gage 
d'égalité et 

•' de solidarité." 

2 

Ra haële L.EGUEN née FRAPOW 
Chef d'entreprise aquacole I 

46 ans - SE 

Comptable Pyrotechnie 
maritime - 46 ans - PCF 

18 

Christiane JAMBOU née PEIRÉ 
Conseil en prestations 
familiales - 58 ans - PS 

Aide-soignante 
48 ans - PCF 

Fonctionnaire territorial 
37 ans - PCF 

Joseph PENTAGROSSA 
Secrétaire général adjoint de 

Mairie * -71 ans - PCF 

Technicien de chantier 
57 ans - PS 

27 

Alain LOPEZ 
Cadre commercial * 

66 ans - SE 

Dessinateur-projeteur * 
70 ans - PRG 

dar 
L'équipe 

florence CYRULNIK née GJLIS 
Médecin - Aquarelliste 

66 ans - SE 

12 

Isabelle RENIER née BEUNARD 

Directrice d'école libre * 
55 ans - PS 

Marie VIAZZI née CARRIGLIO 
Mère au foyer 

37 ans- PRG 

An BAUDIN née BE!MONTE 
Conseillere financière * 

62 ans - PS 

Annick LE GAL 
Professeur de lycée 

37 ans - PS 

Claude ASTORE 
Contrôleur Défense 

Nationale - 48 ans - PRG 

13 

Patrick VALLE 
Electrotechnicien 

54 ans- PS 

Jean MICHEL 
Cadre bancaire * 

69 ans - Verts 

Jean-Jacques TAURINES 
Agent France Telecom * 

62 ans - SE 

Yves GAVORY 
Agent général d'assurance 

43 ans- MRC 

45 



ts le 

6 

Jocel ne LÉON née CASTILLO 
Rédactrice-chef * 

57 ans• PS 

14 

Annie GHIBAUDO née MARTIN 

Responsable de centre de 
santé * · 61 ans • SE 

22 

Exploitante agricole 
44 ans· SE 

Cécile MUSCHOTTI 
Etudiante 

20 ans• MJCF 

38 

Marie-Christèle MOUISSE 
née HOUTEER 

Infirmière · 40 ans • SE 

Yvette Dl PILLA née HÉNAFF 
Employée mutualiste * 

70 ans• PCF 

Toussaint CODACCIONI 
Technicien de laboratoire * 

70 ans· MRC 

15 

Michel REYNIER 
Administrateur salarié Centre 
de Formation d'Apprentis du 

BTP * 63 ans · PS 

Christian BARLO 
Electronicien Défense 

55 ans• PCF 

Michel TOURNAN 
Musicien 

58 ans· POc 

Alexandre DUMAS 
Agent de tri postal 

30 ans· PCF 

8 

Solan e ANDRIEU née GIANA 
Agent administratif d 'Office Public 

de l'Habitat · 54 ans· PCF 

Danièle PEREZ-LOPEZ née DIMO 

Adjoint administratif 
53 ans• PCF' 

Auxiliaire de vie * 
69 ans· PCF 

Chantal LE LOUËT 
Secrétaire médicale 

57 ans• PCF 

40 

Marthe PEREZ née RUIZ 
Fonctionnaire * 

69 ans· PCF 

. : . . . . 
" Nous voulons 
rendre aux Seynois 
leurs services publics. 
Notre priorité : 
le retour de l'eau 
en régie publique." 

SE : Sans Etiquette ·, . 
• retraité(e) 

0
. 
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Carton Rouge sur la gestion municipale 
Erreurs de gestion, choix politiques contestables, gaspillage d'argent public ... 
Arthur Paecht conduit la ville droit dans le mur I Quelques exemples concrets de mauvaise gestion ... 

La Seyne est montrée du 
doigt : dette effrayante, 
impôts élevés, budget 2007 
équil ibré en ponctionnant 
98% de s provisions pour 
risques jur idiques , comme 
l'affa ire de Marepolis qui est 
en appel , et en vendant à des 
constructeurs des terrains 
de la ville . Les cadres muni­
cipaux le disent eux-mêmes : 
nul ne sait comment parvenir 
à l'équilibre des futurs bud­
gets ! 

UNE RIGUEUR BUDGÉTAIRE 
ALÉATOIRE 

En début d'année, la plupart des 
collectivités votent un budget pré­
visionnel et un budget modificatif 
pour réajuster en cours d'exercice. 
A la Seyne, la municipalité sortan­
te jongle avec les budgets et joue 
les équilibristes : huit modifica­
tions votées en 2006 et neuf en 
2007 ! On est en droit de douter 
de la rigueur budgétaire de l'équi­
pe sortante .... 

UN LAXISME NOTOIRE 

La ville garantit les emprunts de 
l'Office HLM. C'est normal. 
Récemment, elle a dû se porter 
garante d'un emprunt de 18 
millions d'euros indexé sur le taux 
du Livret A. Les financiers annon­
çaient depuis des semaines l'aug­
mentation de ce taux. Pourquoi 
avoir attendu la hausse de 3 à 

3,5% pour contracter cet emprunt, 
au risque de contraindre la ville à 
un remboursement supplémentai­
re inutile de ... 45 000 euros !? 

DES CHOIX POLITIQUES 
CONTESTABLES 

Alors qu'il manque 1 million d'eu­
ros pour mener à bien la réhabilita­
tion du centre ancien, l'équipe 
municipale actuelle vient de voter 
un budget supplémentaire de 
400 000 euros ... pour clôturer le 
Parc et le parking de la navale. 

UNE GESTION FINANCIÈRE 
IRRESPONSABLE 

A l'automne 2007, la ville doit 
750 000 € à la SAGEM, société 
chargée par elle de la réhabilitation 
du centre ancien. Fin février 2008, 
la SAGEM attend toujours.. . Les 
choix financiers de la ville ne lui 
permettent pas d'honorer son 
engagement. .. 
Si le versement n'a pas lieu dans 
quelques semaines, la SAGEM va 
devoir emprunter pour payer les 
entreprises. Et la ville lui devra tou­
jours les 750 000 € ... augmentés 
des intérêts de L'emprunt. 

TOUT DERAPE 

Un magazine de la presse écono­
mique a récemment demandé à un 
expert-comptable d'éplucher les 
comptes des cent plus grandes 
villes de France. La Seyne sur Mer 
entre dans le palmarès des villes 

dont la situation financière est 
mauvaise. Ce dernier écrit 
d'ailleurs à propos de la Seyne : 
«Tout dérape, les comptes comme 
la fiscalité . Attention la dette est 
dans la zone critique» 

Selon les résultats de cette enquê­
te, entre 2001 et 2006 : 

► l'endettement * par habitant a 
évolué de 45% ce qui porte la 
dette à 2197 euros par habitant. 

► le délai théorique de désendet­
tement ** de notre ville a dépas­
sé les 20 ans ! 

* ENDETTEMENT PAR HABITANT 

Il s'agit du total des emprunts contrac­
tés à fin 2006. La moyenne des villes 
de même taille se situe à 1552 euros 
par habitant, toujours selon l'enquête 

conduite par ce magazine. 

** DÉLAI THÉORIQUE DE 
DÉSENDETTEMENT 

C'est le temps que mettrait une ville à 
rembourser sa dette si elle y consa­

crait la totalité de son excédent de 
trésorerie . Il varie entre quelques 

mois et vingt-neuf ans. 

GESTION CROISÉE VILLE-OFFICE HLM : 
Paecht contre Paecht 

En 2005 , la commune cède à L'office HLM une parcelle de 1961 m2 sur 

le Boulevard Maréchal Juin évaluée à 810 000€ en échang e de 2434 m2 

rue Jacques Laurent pour un montant de 912 750 €. 

Où sont passés les 100 000 € en faveur de l'Office ? 

L'équipe· "La Seyne dans le bon sens" prend les engagements · 
d'en finir avec les dépenses inutiles ou 
exagérées, comme des budgets de com­
munication pharaoniques, des dépenses 
d'études énormes, des déplacements inop­
portuns, des véhicules à énergies coûteu­
ses, des achats de prestations à des entre­
prises privées alors que nos personnels 
communaux ont le savoir-faire 

de s'appuyer sur le savoir-faire, la motiva­
tion et l'attachement des personnels muni­
cipaux à leur service public, pour recher­
cher les moyens de réaliser des économies 
de fonctionnement , pour entreprendre les 
réorganisations nécessaires, pour mieux 
gérer les espaces communaux, tout en amé­
liorant les conditions d'accueil et les services 
.rendus..au public _,. 

- ..-

de rendre compte, d'expliquer, de 
consulter les citoyens sur les choix, 
notamment, chaque année, dans les pério­
des qui précédent les élaborations et les 
votes des budgets annuels de la ville 

--.:::: -



A la rencontre de ... 
Raphaëlle Leguen et Nathalie Mille, deux femmes d'engagement aux parcours originaux 

Raphaëlle LEGUEN 

Fille de santonnière et d'art isan 
céram iste , son histoire est 
avant tout une histoire de pas­
sion . 
C'est à Berthe, qu'ont habité 
ses grands parents à leur retour 
d'Algér ie avant de s'installer 
dans le Gard. C'est tout nature l­
lement que bien des années 
plus tard elle choisit la Seyne 
sur Mer pour vivre sa passion 
de la mer. En 1987, elle installe 
avec son mari une ferme aqua­
cole dans la baie du Lazaret et 
travaille à la mise en place d'un 
statut pour les conjointes de 
pêcheurs . Mère de tro is 
enfants , elle est l'une des pre-

mières femmes de marins 
pêcheurs à fa ire valoir son 
congé maternité à la naissance 
de son trois ième enfant. 
Pugnace et volontaire , elle crée 
en 2002 une ferme mytilicole 
privilég iant toujours les métho­
des trad itionnelles , respectueu­
ses de l'environnement et des 
cycles biologiques des espèce s 
mar ines . Militante conva incue 
et active , elle est déléguée des 
parents d'élèves dans l'éco le de 
ses enfants et a combattu pour 
le maintien du marché aux 
puces sur la place de la Lune. 
Souc ieuse de partager son 

Sout ien : 

Michel VAUZELLE 
Président du Conseil Régional PACA 

savoir et de transmettre sa pas­
sion, elle encadre des forma­
tions professionnelles pour l'ins­
tallation de fermes aquacoles 
dans toute la France . ■ 

" Je suis conseillère munici­
pale depuis 2001 et j'ai tou­
jours défendu les projets qui 
me semblaient aller dans le 
bon sens pour la ville. Durant 
ces sept années j'ai pu 
apprécier l'ouverture d'esprit 
de Marc Vuil/emot qui a tou­
jours su prendre en compte 
nos avis d'une manière cons­
tructive. Je suis confiante 
dans notre équipe qui est 
capable d'aller de l'avant 
pour le bien de la Seyne et de 
tous les Seynois " 

« C'est avec plaisir que j'apporte 
mon plein soutien à Marc 
Vuillemot qui se présente à vos 
suffrages à l'occasion des élec­
tions municipales du 9 mars 2008. 
Je connais son engagement, sa 
passion mais aussi ses compéten­
ces. 

Homme de conviction, il n'en est 
pas moins attaché au dialogue et 
au respect mutuel qui est à la base 

Nathalie MILLE 
Sa famille est ori ginaire de 
Tourves et dans les année s 70, 
sa grand -mère, install ée à 
Figagnières possédait le plus 
grand troupeau de moutons du 
Var. Née en Haute Savoie, elle 
entame sa carrière profession ­
nelle comme bouquini ste, puis 
crée un magasin d'importation 
de ... Harley Davidson . A la 
nais sance de son premier 
enfant , elle décide de revenir 

s'installer avec sa famille dans 
le Var. Un nouveau départ qui la 
conduit à travailler pour une 
société de dépollution marine ... 
avec juste quelques années d'a­
vance en matière d'environne­
ment ! C'est en 2000 qu'elle 
crée à la Seyne, avec son mari, 
une exploitation agr icole spécia­
lisée dans l'élevage de poules 

de la démocratie participative qui 
nous tient tant à cœur. 

Nos communes ont besoin d'élus 
comme Marc, capables de s'inves­
tir pleinement dans leur mission, 
aptes à comprendre les grandes 
évolutions de notre environnement 
économique, social et culturel, qui 
sont autant de défis à relever. 
Des élus tournés vers l'innovation, 
vers la créativité et qui portent en 

de race ancie nne de plein air. 
Un choix de vie qu i privilég ie la 
qualité au dét riment de la ren­
tabilit é. Cri se de la gr ippe 
aviaire, baisse de la production 
due à l'insta llation d'une usine 
de compost près de leur 
exp loitation , po ur sauver la 
ferme, elle déc ide de se recon­
ve rtir comme ... conductr ice 
d'engins da ns les travaux 
publics. Ancienne militante du 
Planning fami lial , d'une asso­
ciat ion d'inser t ion , membre 
active du Comité de sauvegar­
de des terres agr icoles de la 
Seyne, elle est aujourd 'hui vice 
présidente du Com ité d'intérêt 
Local de son quartier , membre 
du conse il des quartiers Nord ; r'\ 
de la Seyne et coorganisatrice t' • 
de la fête annuelle des pay-
sans. ■ 

eux les ressources et l'énergie 
nécessaires au succès . 
En choisissant d'apporter votre , 
soutien à Marc Vuillemot vous offri­
rez à votre commune la garantie 
d'une gestion imaginative , ambi­
tieuse mais réaliste , unissant l'im­
pératif du développement durable 
à celui de la solidarité. » ■ 
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Gagner le pari d'une culture de qualité pour tous ! 
La Seyne a su, au fil de ces 15 dernières années, devenr un pôle culturel qui rayonne, en misant sur la créativité 
et la qualité. C'est très bien. Mais le rayonnement vers l'extérieur ne suffit pas. Tout en développant ce qui a été 
fait, il faut absolument gagner le pari d'une culture réellement à la portée des Seynois. Ce que nous voulons, c'est 
une culture de haut niveau pour tous, favorisant l'épanouissement de chacune et chacun ! 

otre ville a le droit et le 
devoir de rester et deve­
nir toujours davantage 
un haut lieu de culture. 
Pôle de référence du 

"spectacle vivant", avec notam­
ment le festival du cirque contem­
porain, cree en 2000, 
Conservatoire national de région, 
festival de la culture cubaine et du 
jazz, Villa Tamaris Pacha, espa­
ces patrimoniaux d'exception , 
espace culturel Tisot : autant d'a­
touts qui doivent dessin er la nou­
velle identité de notre ville. 

DYNAMISER 
LE CŒUR DE VILLE 

Notre centre ancien doit vivre au 
rythme de nos manifestations cul­
turelles. Nous ramènerons le 
Circoscène vers le cœur de ville 
comme prévu en 2000. Nous 
organiserons des expositions 
dans les espaces publics , les 
commerces et les rues. Nous 
créerons des parcours clairement 
identifiés pour valoriser nos 
richesses patrimoniales et l'histoi­
re de notre ville. 

EXPLOITER NOS 
ESPACES PATRIMONIAUX 

Nous renfor cero ns la programma­
tion culturelle dans nos forts 
Napoléon, Balaguier et de 
!'Eguillette. Sur le site de l'atelier 
mécanique nous développerons 
un pôle culturel qui pourra 
accueillir des offres privées 
comme un cinéma, mais aussi des 
services communaux : un espace 
mémoire de " la Navale ", une 
médiathèque municipale, un espa­
ce pour des expositions. 

DÉVELOPPER LA CULTURE 
POUR TOUS 

Nous imposerons à TPM, gestion­
naire de la Villa Tamaris Pacha et 
du Conservatoire National de 
Région, de développer des straté­
gies de rencontre et d'initiation 
aux arts et à la musique en direc­
tion de tous nos concitoyens. 

Contactez-nous 
www .marcvuillemot .fr 

(adaptation audio pour les person ­

nes non-voyantes) . 

notre permanence, 
au 11, rue Taylor, en zone 
piétonne, 

10 h -13 h 
(tous les jours , sauf fériés) 

16 h - 19 h 
(tous les jours , sauf dimanche s et 

fériés) 

en nous téléphonant au 
04 94 87 03 42 

en nous adressant un cour­
rier électronique : 
laseyne@marcvui llemot. fr 

Nous favoriserons l'intervention 
d'artistes et écrivains dans l'ensem­
ble des structures publiques (crè­
ches, écoles, accueils de loisirs, 
hôpital, résidences de personnes 
âgées, espaces économiques ... ). 
Nous créerons des mesures loca­
les pour faciliter l'accès à la culture 
et aux loisirs dans l'esprit des " ché­
quiers lecture et cinéma " et des " 
passeports loisirs " pour les jeunes 
et les seniors. Nous mettrons en 
place un espace de " musiques 
actuelles " pour permettre aux jeu­
nes groupes de créer et de répéter. 

VALORISER ET FAVORISER 
NOS ASSOCIATIONS 

Nous soutiendrons les nombreux 
petits espaces culturels de la com­
mune et nous nous appuierons sur 
les associations culturelles pour 
favori ser la vie locale . Nous réorga-

niserons les festivités en prenant 
appui sur les forces vives locales 
volontaires, dan s l'esprit des 
anciens " comités des fêtes ". 

RENDRE À NOS ÉCOLIERS 
Il LEUR Il ÉVÉNEMENT CULTUREL 
La municipalité sortante a cru bon 
de laisser disparaître "La poésie 
est dans la rue" , un événement à 
la fois exigeant sur le plan artis­
tique et qui permett ait à nos éco­
liers de pratiquer l'écriture et les 
arts plastiques, de s'exprimer dans 
et hors de l'école ; un moment de 
partage entre générations. Un évé­
nement reconnu nationalement 
pour sa qualité et son caractère 
innovan t. Nous nous engageons à 
faire refleurir la créativité dans nos 
écoles en favori sant, avec les 
acteurs concernés, la renaissance 
de "La poésie est dans la rue" ! ■ 

SPORT Une dynamique pour nos 
17 000 licenciés et nos milliers d'amateurs 

On parle trop de ... "jeunesse et sports". Ecole de solidarité, de respect et de développe­
ment, le sport n'est pas l'apanage des seuls jeunes. Comme spectacle ou comme activi­
té, il est un divertissement pour de très nombreux Seynois. Certains politiciens locaux le 
savent hélas bien, qui n'ont pas manqué, ces dernières années, de jouer avec le feu en 
déplaçant sur le terrain du sport des querelles qui n'ont pas lieu de s'y trouver ... 
Nous nous engageons à : 

► Soutenir équitablement les clubs dans le cadre d'un projet concerté, en particulier 
avec l'Office des Sports. 

► Diminuer les tarifs des centres sportifs municipaux. 
► Favoriser l'implication des clubs dans la vie sociale et culturelle, leur coopération 

avec les centres sportifs municipaux, leur effort vers tous les publics, des enfants 
aux seniors, et leur contribution à la valorisation de La Seyne. 

► Accroître les équipements nécessaires, dont un centre médico-sportif. 
► Développer et gérer Les espaces ouverts de "sport-loisir pour tous" dans tous les 

quartiers. 

uite de la première page 

Comment permett re aux 
Seynois de garder la maîtrise 
de l'urbanisa tion ? 
F.C : li faut immédiatement mett­
re en place une nouvelle révisiçm 
partielle du Plan Local 
d'Urbanisme, en tenant compte 
de l'enquête publique , en particu­
lier l'adaptation du zonage UA sur 
Saint Elme, les Mouissèques et 
les quartiers Nord, pour ne pas 

supprimer les atouts d'espaces et 
d'environnement naturel. If faut revoir 
les conditions d'emprise, d'aligne­
ment par rapport aux voies publiques , 
de hauteur de bâti. If faut prévoir des 
emplacements réservés nécessaires 
aux équipements publics : parking, 
écoles, lieux d'animation culturelle et 
associatifs ... Enfin il faut maîtriser 
l'urbanisation de la ZPPAUP confor­
mément aux règles et à l'avis de 
/'Architecte des Bâtiments de France. 

Miquéu TOURNAN 

Nourri depuis l'enfance de 
cette terre médi terra néenne, 
provençale, de sa fam ille , de 
ces hommes et de ces femmes 
qui font notre terroir , Miquéu 
Tournan porte en lui ces 
valeurs simples et fondamen­
tales : le respect, l'intérêt pour 
l'autre , la culture de la différen -

"Respecter cette terre 
nourricière et tous ceux 
qui l'ont façonné~, 
aimée et en ont tiré 

f 
Il 

leurs orces. 

ce ... Parler et écrire sa langue 
maternelle est pour lui une 
évidence, un comportement 
naturel, tout comme le choix 
de la pratique d'instruments 
de musique traditionnels . Et 
cette culture, forgée au fil des 
années, il veut la transmettre , 
la diffuser aup rès d'un public 
d'enfants et d'adultes, au tra­
vers d'actions pédagogiques , 
de spectacles et de concerts . 
Son combat : faire vivre et 
raviver une langue , un savoir 
élaboré, tout un "biais de 
viure", une façon de voir le 
monde. 

VIURE AQUI 
UN NOUVEAU PÔLE SOCIOCUL­
TUREL DE PRÉSERVATION ET DE 
PROMOTION DE LA LANGUE ET 
DE LA CULTURE PROVENÇALES 
ET OCCITANES. 
► création d'une délégat ion à la 

cult ure provençale 
► mise en place d'une signalé­

tique bilingue 
► soutien aux associat ions et à 

la création d'une culture d'Oc 
► aide au développement de l'a­

nimat ion en milieu scolaire et 
dans les quartiers 

► créat ion d'un festival annuel 
de la langue et de la culture 
d'Oc 
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e premier journal lance votre 
projet pour La Seyne . En 
quelques mots, comment le 
résumer? 

Marc Vuillemot : "La Seyne dans le bon 
sens" résume bien nos intentions pour la 
ville : nous croyons en son avenir. Le bon 
sens c'est à la fois être aux côtés des gens, 
tous les gens, du nord au sud de la commu­
ne ; c'est la connaissance des dossiers, la 
compétence; c'est le sens des responsabili­
tés mais aussi un élan vers l'avenir. C'est 
remettre la gestion municipale sur ses pieds, 
car elle marche sur la tête ... 

Vous pensez avoir réuni la gauche ? 

MV : C'est une réalité. Ma candidature fédère 
une équipe enthousiaste. Des femmes et 
hommes passionnés, militants ou citoyens 
sans parti, des jeunes et des moins jeunes 
qui travaillent ensemble. Je crois que cette 
unité active constitue en elle-même un 
renouveau pour La Seyne. C'est la première 

"A La Seyne aujourd'hui, le 
parti pris est clair : on solde 1 
On vend les terrains commu­
naux à des constructeurs, on 
supprime des services collectifs 
ou on s'en défait au profit de 
sociétés commerciales. 11 

fois qu'à gauche nous réalisons à la fois une 
union forte, fiable, claire de tous les partis, 
mais aussi très largement ouverte vers des 
Seynoises et Seynois qui peuvent avoir des 
opinions très diverses. 

Vous êtes quand même bien obligé 
de reconnaître que La Seyne a 
changé ... 
MV : Un peu d'allure, d'image, oui. En sept 
ans (je rappelle que l'équipe actuelle a 
bénéficié d'un an de mandat supplémentai­
re) vous ne pensez pas que c'est un 
minimum? 

Deux questions : le changement est­
il profond ? Et a-t-il profité à tous les 
Seynois? 

MV : Aux deux, je réponds non. Et l'écrasan­
te majorité de mes concitoyens ne peut que 
constater les dégâts et les désillusions. 

E I e c t I o 11 s mu 111 ( 1 p I es L 1 Se y n P su I M Pr 9 et 16 marc; 

Vraiment, pas le moindre point 
positif? 
MV : Il ne s'agit pas de donner quelques 
bons ou mauvais points mais de bien com­
prendre vers où va la ville. En 2001, pour 
son livret-programme, Arthur Paecht a fait 
dessiner par ses communicants de belles 
images virtuelles. Elles sont restées virtuel­
les. La folie immobilière est une réalité. 
Notre ville est pourtant belle ! Sa nature 
est menacée. C'est là le rêve qu'on nous 
promettait? Ce n'est pas encore le cauche­
mar, mais ... Prenez le parc des anciens 
chantiers navals. Avant la municipalité 
Paecht, c'était un terrain vague, un «no 
man's land» délabré. C'est toujours un «no 
man's land» pour les Seynois. Propre, mais 
vide. Tout un symbole. Une politique cache­
misère. Et quand la file des demandes 
d'HLM est longue de 4000 personnes, il n'y 
a pas de quoi pavoiser. 

Vous ressortez le clivage droite­
gauche , ce n'est pas un peu du 
passé tout ça ? 

MV : La logique qui prévaut à La Seyne est 
la même que celle imposée par les diri­
geants nationaux de la droite la plus libéra­
le que notre pays ait connue depuis long­
temps. Le part i pris, sur notre territoire sey­
nois, est clair : on solde ! On vend les ter­
rains communaux à des constructeurs, on 
supprime des services collectifs ou on s'en 
défait au profit de sociétés commerciales. 
Or, de plus en plus de gens nous disent 
qu'il est important de rassembler toute la 
gauche parce qu'il faut à La Seyne une poli­
tique qui s'oppose efficacement au chaos, 
aux appétits ultra-libéraux. Et ce ne sont 
pas forcément des gens engagés à gauche 
qui le pensent ! 

Vous évoquez dans ce jou rnal la 
gestion publique de l'eau. C'est un 
slogan de campagne ? 

MV : C'est un engagement solennel ! 
Comme moi, des milliers d'élus, de maires 
de gauche mais aussi parfois de droite, 
réclament le retour de l'eau en régie 
publique. Nous nous engageons à "dépri­
vatiser" l'eau. Ce sera à la fois bon pour le 
pouvoir d'achat et un symbole fort que La 
Seyne va à nouveau dans le bon sens ... 
Pour moi la politique c'est cela : des actes 
concrets pour faire bouger les choses, pour 
aider les gens à retrouver une vraie qualité 
de vie. C'est cela une gauche d'utilité 
publique, réaliste, imaginative, combative 
et ouverte. 

► s uite en dernière page 

Une ville à taille humaine 

La Seyne doit reprendre vie 
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Une ville à taille humaine 
Notre ville est noyée sous le béton I Nous voulons rendre aux. Seynois la maitrise de 
leur territoire. 

a moitié de la v ille, 
classée en zo ne UA, est 
entièrement urbanisabl e, 
des blocs de béton 
jaillissent un peu partout 

du sol. Conséquences sur notre 
quotidien : stationnem ent difficile, 
circulation saturée , équ ipement s 
publics insuff isants. Voulons-nous 
voir notre population passe r de 
60 000 à 80 ou 90 000 habitants ? 
Ceux qui refusent de céder à la 
pression des constructeurs 
devront bientôt viv re enclavés au 
pied d'immeubles qui défigurent 
notre ville et comprom ettent notre 
qualité de vie. 

UN AMÉNAGEMENT CONCERTÉ 

Nous modèr ero ns l'urb anisat ion 
contre la flambée des prix des ter­
ra ins et des maisons, en 
recueillant quartier par quartier l'a­
vis de nos concitoye ns. Les 
nouvelles constructions ne doivent 

plus dégrader les conditions de 
vie , ni dévaluer le patrimoine des 
résidents actuel s. 

UN URBANISME MAÎTRISÉ 

Il est urgent de réduire les zones 
les plus constru ctibl es . Il est 
urgent d'imposer des limites de 
construction par rapport aux voi­
ries et d'augmenter le stat ionne­
ment sur les emprises privées. 
Nous impos erons aux construc­
teurs une contribu tion aux sur­
coûts des équipements publics. 

UNE CIRCULATION FLUIDE 

Nous développerons des itinérai­
res de contournement du centre 
vi lle : voies élargies, sécurisées, 
signalisées. Nous agirons sur la 
traversée urbai ne en amont et en 
aval du port sans nuire aux voi­
liers. ■ 

UN LOGEMENT DÉCENT POUR TOUS ! 

Devons-nous continuer à détruire des immeubles dont certains n'ont pas tren­

te ans? Pourquoi pas s'ils sont vétustes. Encore faut-il s'assurer que l'offre de 

nouveaux logements compense ces démolitions. 

Nous remettrons à plat la question du logement HLM. Nous assurerons une 

offre de logements décents et accessibles à tous. Nous assurerons la 

transparence des critères pour en bénéficier. C'est un gage d'égalité et 

de solidarité ! 
Nous poursuivrons la rénovation du centre ancien qui offre un potentiel de 
petits logements de caractère. Nous redynamiserons ainsi le cœur de notre 

ville. Ses commerces, ses services, ses espaces et ses activités publiques 
sont porteuses de lien social, de patrimoine et d'appartenance. 

'' 
remo,gnage 

Mon mari , âgé de 80 ans, est 

Yvette Hénaff, retraitée 

Ceux qui refuseront de céder à la pression des 
constructeurs vivront bientôt au pied de blocs de béton 

«La folle 1mmob1lière est une réalité 
Notre ville est pourtant bell e I Sa nature est menacée» 

L'environnement au cœur 1..-
de notre projet :"' 

ollutions inexpliqué es de 
l'eau de mer , risque 
nucléai re pers istant du 
port de Toulon, mesu re 
de la qua lité de l'ai r en 

panne depuis 2004, nuisances de 
l'usine de compost végéta l, imper­
méabilisation croissante des sols 
des bassins versants de la Rade 
où l'on construit à tout va ... Quel 
aven ir pour le tourisme balnéaire 

et pour nos product ions issues de 
la mer ? Les prog rammes du 
Contrat de Baie des t inés à proté ­
ger l'environnemen t de la Rade 
n'ont pas été menés à leur terme. 
Le projet de tra mway est toujours 
au point mort. Quelle ville allons- ~ 
nous laisser à nos généra tions 
futures ? L'équ ipe "La Seyne dans 
le bon sens" anticipe les risques 
climatiques ... ■ 

DES MESURES POUR PRÉSERVER L'AVENIR DE NOS ENFANTS 

► Invest issements de salubrité 
publique : gestio n de l 'eau, 
du pluvial et de l 'assainisse­
ment, développemen t des 
transpo rts propres te ls le 
tramway, des voies cyclables 
et piéto nnes. 

► Prévention des inondations 
polluantes (tr aitement des 
bassins versants de la Rade). 

► Protect ion des fo rêts 
(débroussaillement raisonné 
contre le ravinement des 
sols lors des pluies t orrentie l­
les). 

► Création d'un espace tam­
pon contre les risques d'in ­
cendie. 

► Collecte des eaux de pluie 

dans nos espaces verts 
urbains. 

► Plantatio n d 'essences locales 
moins consom matrice s d 'eau. 

► Utilisat ion de détergents non 
polluants et de carburants de 
même nature pour les véhicu­
les de la commune. 

► Mise en place de déchetteries 
spécif iques pour les ports. 

► Réfection de la grande jetée 
pour préven ir l 'élévat ion du 
niveau de la mer. 

► Education à l 'écologie pour 
nos enfants (Centre éducatif 
de La Dominante et création 
de deux fermes socio-éducati­
ves, marine et agrico le). 

l' AGENDA DES PROCHAINES REUNIONS PUBLIQUES 
Mercredi 13 février à 18 h 30 
"TERRITOIRES, ENVIRONNEMENT ET PA"ffilMOINE" 
Maiso n d'animatio n - Rue du Domaine Sa int-Geo rges 

Mercredi 20 février à 18 heures 30 
"URBANI SME , INFRAS TRUCTURES ET LOGEMENT " 
Espace culturel Tisot - Avenue Bartoli ni 

Mardi 26 févr ier à 18 heures 30 
"ECONOMIE , SERVICES PUBLICS ET DÉMOCRATIE LOCALE" 
Maison d'an imat ion - Rue du Domaine Saint-Geo rges 



La Seqne doit reprendre vie 
Assez de réalisations "tape-à l 'œil" ! Les Seynois veulent une ville active, porteuse 
d'emplois stables. 

• 

ancs délaissés, bou­
tiques fermées, jeu x 
d'enfants inutilisés ... A 
qui profite le parc des 
chantiers navals ? Aux 
Seynois ou aux seuls 

riverains à qui on a voulu réserver 
la vue sur la rade ? Plus de 30 
millions d'euros de dépenses sont 
prévus pour le pôle théâtral et le 
centre de conférences. Cela repré­
sente la construction de plus de 
1000 places en crèche ! Il est 
temps de redéfinir les priorités pour 
notre ville. 

UN PATRIMOINE VALORISÉ 

Nous réhabiliterons "l'atelier méca­
nique" sur le site des chantiers afin 
de créer une réelle activité sur les 
150 000 m3 disponibles : artisanat 
micro industriel lié à l'économ ie 
marine, commerces de petite taille 
non concurrents de ceux du centre 
ancien , pôle culturel. .. 

UNE ÉCONOMIE DYNAMISÉE 

Nous so utiendrons une relance 
f éco nomiqu e porteuse d'emploi s 
'-.-J stables. Nous dynamiserons le tou­

risme, le commerce et l'artisanat. 
, ~ Nous nous appuierons sur les tech­

nologies de pointe autour des 
"pôles de compétitivité de la mer", 
à Brégaillon, mais aussi autour de 
port de plaisance à l'est du parc 
des chantiers. Nous défendrons 

ces sites qui peuvent accueillir 
des projets dans de nombreux 
domaines : séc urité et sûreté 
maritimes, ingénierie, maintenan­
ce et services navals, exploitation 
et valorisatio n des ressources 
énergétiques et biologiques mari­
nes, environnement et génie 
côtier. 

DES CONDITIONS D'ACCUEIL 
POUR LES ENTREPRISES 

Nous modèlerons l'environnement 
urbain, nous développerons les 
services publics pour accueillir au 
mieux dirigeants, cadres et sala­
riés des entreprises : patrimoine 
urbain préservé, logement acces­
sible à tous , activités de loisirs, de 
sport et de culture, garde des jeu­
nes enfants, vie sociale, offre de 
formation en lien avec les besoins 
économiques. ■ 

VOUS DEVEZ LE SAVOIR 

Les 30 millions d'euros prévus 
pour le "Pôle théâtral" et le 
"Centre de conférence" équiva­
lent, par exemple, à la création 
et au financeme nt de 1000 pla­
ces de crèche supplémentaires. 

Quel avenir pour le tourisme balnéaire et pour nos 
productions issues dè la mer 7 

temc,,nn!>rJ.P 

Il manque des structures 
d 'accueil pour les jeunes et 
les enfants. De plus la ferme­
ture du Centre médico-social 
m'a beaucoup choquée." 

Isabelle Torrês, mère au foyer 

Les Seyno1s veulent une ville active, porteuse d'emplois 

Une ville en partaee 
Nos services publics sont un gage de solidarité. Faisons de 
la Seyne une ville juste, efficace et égalitaire. Mesure­
phare: une gestion publique de l'eau. 

os compatriotes sont 
attac hés au service 
public. Selon un baro­
mètre BVA-ID publié en 
juin dernier, 75% des 

"usagers" des services publics se 
disent satisfaits de la prestation 
qu'ils en reçoivent. Pourquoi, 
alors, l'équipe en place s'est-elle 
engagée avec fièvre dans la priva­
tisation, voire la dispari t ion, de 
volets entiers du service public 
communal ? L'une de nos mesures 
phares sera la mise en gestion 
publique de l'eau. 

UNE OFFRE DE SERVICE 
PUBLIC ÉLARGIE 

Nous renégocierons ou dénonce­
rons les contrats de privatisation 
des services publics communaux : 
statio nnement, eau, assa inisse ­
ment, nettoyage de locaux munici­
paux. .. Nous réactive rons des 
services réduits ou supp rimés : 
"Maison Médicale" avec offre de 
soins, appui aux personnes handi­
capées, loisirs et vacances pour la 
jeunesse, mises à disposit ion 
gratuites de matériels, véh icules et 
locaux pour les associa tions 
d'intérêt communal. 
Nous affecterons la police munici­
pale à des missions utiles de pré­
vention et d'accompagnemen t. 

Nous améliorerons le partena riat 
avec les nombreuses assoc iat ions 
de la ville, les transpo rts en com­
mun, l'offre de garde des jeunes 
enfants, la restaurat ion sco laire et 
les accueils de loisirs périscolai- r\ 
res, les activités de nos seniors. r' 1 

DES TARIFS ACCESSIBLES ~ 
ÀTOUS ~ 

Nous fixerons des tarifs de servi- < 
ces solidaires, nous assurerons la 
transparence des critères pour en 1 ~ 
bénéficier : attribut ions de loge- i.­
ments sociaux, accès aux crèches, ~ 
jardins d'enfants , séjours collectifs J 
et centres de loisirs, restauration 
scolaire, services pour les seniors, ~ 
activités culturelles et sportives. _ V 

DE NOUVEAUX 
ESPACES PUBLICS 

Au sein d'une "Maison des solida­
rités citoyennes" , un "Médiateur de 

r 
la vie communale" assurera de ,­
meilleures relat ions entre les li-­
citoyens et la mair ie : attr ibutions ~ 
de logements HLM notamment. 
Nous utiliserons les espaces corn- F=:::r=:= 
munaux des quartiers comme 
"Mairies de secteurs" pour faci liter 
les petites démarc hes à accomplir !:=== 
à proximité des lieux de résidence --· ou de travail. ■ n 

UN "BUREAU DES TEMPS" 
Nous créerons un "Bureau des t emps" chargé de facilit er la vie 

quot idienne et les t emps d' épanouissement personnel : horaires des ser­

vices publics, transports, éducation, accès aux loisirs.. . Un moyen 

d' harmoniser t emps de tr avail et temps libre et de réduire les inégalités 

hommes-femmes ... 



• 

0 

Une ville I érée dans le bon sens 
L'équilibre financier de notre ville est précaire. Nos impôts doivent être gérés de 
manière sérieuse et responsable. 

ar rapport à 2001, la 
dette par habitant a aug­
menté de 49% et l'épar ­
gne de la ville est deux 
fois plus négative ... 

Nos provisions sont ramenées à 
0,5% de ce qu'elles étaient en 
2000, parce qu'on les a ponction­
nées pour équi librer les budgets. 
Les choix financiers de l'équipe 
sorta nte mettent en pér il la stabi li­
té financière de notre ville et hypo­
thèquent son aven ir ! 

LA DÉMOCRATIE LOCALE 
AU CŒUR DE LA VIE COMMUNALE 

Nous consulterons les habitants, 
les Comités d'intérêt Local, les 
conseils de quart iers et les 
associations, sur la poursu ite, ou 
non, de la baisse symbo lique des 
impôts locaux et sur l'augmenta ­
tion des tarifs des serv ices, 
comme sur les grands choix 
d'investissements. 

Nos impôts doivent être gérés de manière sérieuse et responsable 

UNE TAXE DES ORDURES 
MÉNAGÈRES MODULÉE 

Nous étudierons comment modu­
ler la taxe d'enlèvement des ordu ­
res ménagères en fonction des 
poids de déchets non recyclables 
enlevés, dans une visée d'éduca­
tion citoyenne au tri sélectif. 

DES ÉCONOMIES DE BON SENS 

Les travaux seront conf iés en prio­
rité à nos agents communaux plu­
tôt qu'au privé. Cela devra s'ac­
compagner d'une maîtrise de la 

► suite de la première page 

Vous êtes un bon opposan~ c'est 
reconnu. Serez-vous un bon maire ? 

Marc Vuillemot: J'ai toujours servi ma 
ville du mieux que j'ai pu. A ma maniè­

re, franche et simple. Le maire actuel 

me considère comme un adversaire - et 

il a raison -, mais il n'a jamais remis en 
cause le sérieux de mes arguments et 

la clarté de ma démarche. En réalité, je 
m'oppose à ceux qui veulent du mal à 

La Seyne. En tant que maire, je conti­
nuerai, croyez-moi. 

Quel est l'esprit de votre projet ? 

MV : Nous agirons pour protéger notre 
patrimoine, notre environnement litto­

ral et notre qualité de ville pour les 

générations à venir. Nous en finirons 

avec les coûteuses réalisations tapa­

geuses pour centrer l'effo rt municipal 
sur la dynamique sociale, les condi­

tions de l'emploi, de la relance écono­
mique, de l'amélioration de la vie quo­

tidienne, de la préservation de nos 

patrimoines et de la démocratie locale. 

Vous savez, lorsqu'une entreprise vous 

explique qu'elle ne peut s'installer par 

manque de logements ou de services 
comme les offres de garde de jeunes 

enfants, c'est que la ville va mal. Tout 

est lié : l'emploi, le logement, l'anima­

t ion commerciale, les services publics, 
l'environnement, la circulation, l' éduca-

masse salaria le. Auss i souvent . 
que possible, nous gèrerons des 
serv ices en commun avec 
d'aut res , pour répart ir les coûts : 
par exemple, la Maison Médicale 
devra fonctionner en partenariat 
avec la Mutualité, et des actfvités 
de loisirs, de culture, de loisirs 
éducatifs ou de sports pourront 
être co-organisées avec des asso­
ciations. Nous mènerons une 
action en direction des parlemen­
tai res pour faire évo luer la Loi sur 
la fiscalité locale , dans le but de 
réduire les inégalités entre com­
munes riches et pauvres. ■ 

tion, la culture, les loisirs, le sport.. 

En deux mots : l'enjeu de cette élec­
tion municipale ? 

MV : La Seyne n'a pas un seul petit 
mois à perdre. Il y a tellement de chan­

tiers laissés en friche qu'il faut se 
retrousser les manches tout de suite. 

Vous savez, le maire actuel a récem­

ment dit dans la presse qu'il lui fallait un 

deuxième mandat pour réussir. 

Pourquoi ? Pour faire gagner définitive­

ment les promoteurs ? Quand je vous 

dis qu'il est urgent de changer ... Il a 
également parlé du succès du pique­

nique célébrant les 350 ans de la com­

mune. Une vraie réussite, d'accord. Mais 

les Seynoises et les Seynois en ont 

assez de se contenter des restes ... 

Bref, selon vous quel est le sens du 
vote du 9 mars ? 

MV : Un exemple : face à la levée de 
boucliers des habitants du village de 

Saint-Elme, Arthur Paecht a dû s'enga­

ger à revoir le classement de leur quar­

tier en zone super-urbanisable ... Et cela 

à quelques semaines des élections ! Eh 

bien, je dis à mes concitoyens : votre 

vote du 9 mars, c'est un outil efficace 

pour faire reculer cette politique, non 

seulement à Saint-Elme mais partout, 

pas uniquement à quelques semaines 
des élections, mais toujours ! ■ 

DÉ~ENSES PUBLIQUES : l 
A VOUS DE JUGER 

Avait-on réellement besoin d 'un 

"centre de confé rence" sur le 

parc des chantiers ? Ne pouvai t­

on pas l'intégrer dans le "pôle 

théâtra l" déjà prévu ? Les 

charges de personnel communal 

ont augmenté de 20% malgré le 

transfe rt à TPM de compétences 

communales importantes ayant 

entraîné, par ailleurs, la création 

de centaines d'emplois inter ­

communaux. Les acha ts de 

prestations comme la fameuse 

"assistance inte llectuelle pour le 

management de l'aménage­

ment des anciens chantiers 

navals" [sic] était-elle vraiment 

ut ile ? Les cérémonies inau gura­

les somptua ires à répétition sur 

un même site ne sont-elles pas 

un gaspillage indécent ? Et que 

dire du budget spécifique au 

"market ing terr itorial", l'acha t 

de diza ines d 'affichages 

commerciaux géants ou la réali­

sation de revues somptuaires 

vantant les réa lisatio ns du 

maire, comme le " livre de mi­

mandat" de 130 pages, ou la 

brochure "La Nouvelle Seyne de 

A à Z " ... imprimée et jamais distri­

buée !? ... 

Vos réactions 
Notre campagne veut préfigurer 
nos relations d'é lus à conc itoyens. 
Des relations de proximité , d'é ­
change, de confrontation d'idées, 
d'enrichissement mutue l et de 
respect des différences . De bon 
sens, tout simplement. 

C ontactez-n°D 5 

www.marcvuillemotfr 
(adaptation audio pour les perso~nes 

non-voyantes). Chacun peut aussi 
nous questionner et nous faire part de 

ses remarques ... 
en venant à notre rencontre 

sur les lieux de vie de la com­
mune : marchés, sorties d'écoles, 

entrées d'entreprises, gare et embarcadè­

res des navettes maritimes ... 
en nous rendant visite ou 

nous écrivant à notre permanence, 

au 11 rue Taylor, en zone piétonne, 
' 10h - 13h 

(tous les jours, sauf fériés) 
16 h- 19h 

(tous les jours, sauf dimanches et fériés} 

en nous téléphonant au 

04 94 87 03 42 
en nous adressant un message électrotiq.ie 

laseyne@marcvuillemotfr 
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Marc VUILLEMOT 
www.marcvuillemot.fr 
Madame, Mademoiselle, Monsieur, 

Deux électeurs sur trois ont rejeté la gestion de la municipalité sortante. 

Ma gratitude va aux Seynoises et aux Seynois qui ont placé l'équipe "La Seyne dans le bon sens" en pre­
mière position des listes qui ont ouvert la voie de l'alternance. 

Cette confiance nous engage car nous seuls portons aujourd'hui la responsabilité d'offrir un projet crédi­
ble pour le changement. 

Depuis celles et ceux qui se sont reconnus dans les propositions de la droite humaniste locale qui s'est op­
posée à la gestion du Maire, jusqu'aux autres qui ont voté le plus à gauche, tous aujourd'hui reconnaissent 
en notre équipe la voie utile pour faire entendre leurs espoirs et leurs désirs d'un renouveau pour notre 
ville. 

Je réaffirme mon ambition de me mettre à votre service pour qu'ensemble, demain , nous soyons fiers 
d'avoir redonné à notre ville le visage d'une Seyne plus juste, plus solidaire, plus humaine , où il fait bon 
vivre. 

> Porter l'exigence d'une renaissance économique centrée sur les richesse s marines, 
> Sauvega rder notre territoire et notre patrimoine, 
> Assurer un droit au logement pour tous, une qualité de ville, et un service public de valeur, 
> Promouvoir une ville autant tournée vers son avenir que préservant ses racines et sa culture proven­

çales, 

Tel est le projet autour duquel, au-delà des sensib ilités des uns et des autres, va se retrouver cette large 
majorité de nos concitoyens qui a donné dimanche un premier blâme à l'équipe municipale. 


